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LES EGLISES VOUTEES

(Suite.)

POUSSEES LOCALISEES ET RESISTANCES INTERIEURES — I

SOMMAIRE. — Eglises avec bas-cötes. — Contreforts.
Voütes en demi-cylindres. — Origine de l’arc-boutant interieur.

Combinaisons exceptionnelles des voütes des nefs.

Jusqu’ici, nous n’avons vu que de la logique et du bon sens:
toute la construction est close et couverte comme on dit au
Palais; Pentretien est facile, les r&parations seront rares, car la
construction est simple : c’est de l’architecture honndte par
excellence, de l!’&conomie bien entendue. Si ä Angouleme ou &
Angers, on se sent un peu etouffe par la proximit& des murs,
si on y Eprouve l’impression de quelque chose d’incomplet et
de resserre par timidite, il n’en est pas de me&me & Albi; la
cathedrale d’Albi ne presente pas sans doute l’aspect pittoresque
et romanlique comme on disait naguere, ni les contrastes de
lumiere et d’obscurite des &glises A bas-cötes; mais A d’autres

egards, elle est plus hardie que Notre-Dame ou Amiens; la

portee de ses voütes d&passe tout ce que nous avons l’habitude

de voir, et c’&tait A coup sür une hardiesse de construction de
franchir 18 me£tres avec des voütes.

Elements et Theorie de P’Architecture. — IN. Io
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Ces principes sont bien ceux de larchitecture romaine; je

vous ai montr& les Thermes, olı tout est piliers, rencontres de
voütes, combinaisons & l’infini, se limiter exterieurement par

les quatre grands plans verticaux des murs, la partie circulaire

exceptee. C’est comme on dit les quatre murs etle toit. Cela
est d’ailleurs vrai encore & propos des eglises de composition

grecque que je vousai citees : Sainte-Sophie de Constantinople,

Saint-Marc de Venise, Saint-Front de Perigueux. C’est le m&me

principe, la m&me sagesse. Dans ces monuments, les actions

renversantes sont eflicacement neutralisees par des organes

interieurs; A l’exterieur, vous ne trouverez que des contreforts
indispensables & la partie haute au-dessus des bas-cötes : nous

les avons vus A Sainte-Sophie, nous les avions vus dans les

Thermes romains; mais ces contreforts sont d’une masse puis-
sante et ne craignent pas grand’chose des intempe£ries : comme

les &perons des piles des ponts, ils se defendent par leur &pais-

seur et leurs surfaces unies. Tout cela est de l’architecture

eminemment rationnelle et on ne voit rien qui Soppose ä l’ob-

tention des plus magnifiques r£sultats si le talent et le sens

artistique se mettent au service de ces principes eternellement

sages et vrais.

Mais il ne faudrait d’ailleurs pas conclure de ce qui precede
que les &glises que j’appelle d resistances interieures ne pussent Etre
que des &glises sans bas-cÖötes. Sainte-Sophie, Saint-Front, Saint-

Marc nous demontrent dejä le contraire, ainsi d’ailleurs que la
Basilique de Constantin, qui, pour n’etre pas une eglise, n’en est

pas moins une salle ä grande nef et ä bas-cötes. Mais nous
trouverons un exemple encore plus probant dans larchitecture

lombarde, et sp£cialement dansla belle &glise de Saint-Ambroise
a Milan (fig. 1034 et 1035), quoique ä vrai dire une partie de

la resistance soit ici demandee ä des contreforts exterieurs. Ce



Fig. 1036 — Facade'de Saint-Ambroise de Milan.

 
1/2 coupe transversa

Fig. 1034. — Saint-Ambroise de Milan.

le.
Fig. 1035. — Saint-Ambroise de Milan.

Coupe longitudinale.
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monument est du plus haut inter£t, et nous fait saisir sur le vif
la pure disposition des basiliques avec la construction voütee et

les poussees localisees. M&me composition generale : une nef,

accompagnee de bas-cötes, surmontes eux-m&mes d’une tribune;

A lextremite de la grande nef une abside principale formantle
choeur de l’eglise; & lextr&mite de chaque bas-cöte, une petite

abside, comme nous l’avons vu ä Saint-Clement. En avant de

’eglise est le narthex et la cour & portiques. La facade

(fig. 1036) est l’expression me&me de l’interieur.

La grande nef est voütde en voüte d’arte sur plan carre :
chaque travde de la grande nef correspond & deux travees des
bas-cötes, dont la largeur est environ moitie de celle de la nef.

Les’ bas-cötes et les tribunes, dont les trav&es sont les me&mes,

sont egalement couverts par des voütes d’arete. Une toiture

unique & deux pentes couvre cet ensemble et reporte toutes les
eaux directement au delä des murslateraux.

Par une disposition tres rationnelle, les contreforts au droit

des retombees de la grande nef sont plus &pais et plus saillants
que ceux qui ne recoivent que la poussee des travees de bas-

cötes et de tribunes,

La nef s’eclaire par la facade et par les fenetres ouvertes dans
le mur des bas-cötes et des tribunes. Il faut reconnaitre quelle

est un peu sombre.

Avec une disposition generale tres differente, si on ne consi-

dere qu’une travee en particulier, on peut avec quelques analo-

gies relever des differences assez sensibles avec une travee de

Saint-Marc. D’abord, le pendentif et la coupole remplaces par la

votite d’arete, les bas-cötes plus ouverts sur la nef. Mais surtout

la disposition des tribunes est differente. Le parti de Saint-

Marc, du moment ol l’on voulait des tribunes, est &videm-

ment plus logique : les points d’appui du rez-de-chaussee sont
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necessaires pour porter la tribune, mais ceux de l’etage supe-

rieur ne repondent plus A un besoin; le grand arc-doubleau de
la nef, continu& au-dessus des tribunes, suffisait. Sans doute

l’architecte en introduisant cette division des tribunes en deux
travees a voulu diminuer us

lashauteur, de ledifice sur

les murs lateraux.

Quoi qu'il en soit, cette

  
Fig. 1037. — Eglise Saint-Michel, Fig. 1038. — Traveede la grande nef de l’eglise

a Pavie. Plan. Saint-Michel, ä Pavie.

eglise d’une grande et large simplicite, est d’un tres bel effet :
cest un des types qu’il est n&cessaire de connaitre.

Avec un plan different, puisquiici il se trouve un transept,
tandis qu’a Saint-Ambroise la coupole s’&leve tout simplement

sur !une des trav&es de la nef, l’eglise de Saint-Michel de Pavie

presente une analogie frappante avec Saint-Ambroise dans la

composition de la nef. C’est presque identiquement la m&me
travee (fig. 1037, 1038 et 1039), si ce n’est qu’& Pavie deux
petites fenetres s’ouvrent dans le tympan sous la voüte d’ar£te.
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Mais les facades sont tres differentes et Saint-Michel de Pavie

n’est pas pr&c&dee du narthex traditionnel (fig. T040).

Enfin, je dois classer parmiles &glises ä r&sistances interieures

Fig. 1039. — Eglise Saint-Michel, A Pavie. Coupe transversale.

 

celles otı sans doute

il faut voir la pre-
miere idee de l’arc-

boutant; cet exa-

men, est essentiel,

car. tout est en-

chainement dans

les transformations

graduelles de V’ar-
chitecture.

Si nousrevenons

arl'eslise dIssoire,

vous vous rappelez
qu’elle se compose

d’une nef principale

voltee en berceau,

et de bas-cötes voü-

tes en demi-ber-

ceaux, s’elevant as-

sez haut pour que

la clef des voütes

des bas-cötes con-

trebute la naissance

de la voüte de la

nef. Je vous ai dit

que cette dglise est de proportions timides, nef £troite, gros

piliers, voüte forcement obscure.
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Avec le temps, avec la hardiesse, la voüte s’est &levee, et

pour l’Eclairer on l’a disposee en voüte d’ar&te. Supposez main-

tenant que le demi-berceau des bas-cötes s’est &leve en meme

temps, de facon & contrebuter & peu pres la naissance des voütes
de la nef. La proportion de ces bas-cötes serait tellement haute

 
Fig. 1040. — Eglise Saint-Michel, a Pavie.

quelle deviendrait choquante : on a donc vote ces bas-cötes en

voüte d’arrete, au-dessous de ce demi-berceau qui ne recouvre

plus que soit une tribune, soit une sorte de grenier. Mais, la

voüte de la nef &tant ä poussces localisees, le demi-berceau n’a
pas besoin d’exister partout, au contraire il pousserait inutile-

ment en dedans lä ol il n’a rien & contrebuter : on l’a donc
interrompu au droit des tympans, et maintenu seulement au



152 ELEMENTS ET THEORIE DE L’ARCHITECTURE

droit des piliers. Ce berceau interrompu, ce sont des arcs, et des

arcs qui boutent contre les piliers de la nef, mais qui restent

inclus sous la toiture des bas-cötes, ne laissant au-dessus du
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Fig. 1041. — Eglise de la Trinite, A Caen. Fig. 1042. — Eglise de la Trinite, ä Caen.

Plan. 1/2 coupe transversale.

faitage de cet appentis qu’une hauteur mediocre qui ne permet
que de petites fentres pour &clairer la nef.

Telles sont ä Caenleseglises de la Trinite (Abbaye aux dames)
(fig. 1041 et 1042) et de Saint-Etienne (abbaye aux hommes). Ce

n’est pas encore l’eglise A arcs-boutants que nous verrons tout &

lheure; ce n’est plus l’eglise romane & voütes en berceau; cest
une transformation intermediaire, dontil reste d’assez nombreux
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exemples. Il faut toutefois distinguer encore entre les diverses
phases d’acheminement & Varc-boutant. Ainsi, ä Saint-Etienne
de Caen, les demi-berceaux sont continus sur les tribunes, mais

renforc&s au droit des piliers par un arc-doubleau saillant plus

epais et d’un appareil plus robuste (fig. 1043). L’arc-boutant

existe ainsi en re&alite sous la toiture,

mais continue par le demi-berceau;

supprimez ce remplissage, Yarc-bou-
tant restera seul, et vous aurez ainsi

la coupe de l’eglise de Noyon, par
exemple (V. plus haut, vol.I, fig. 445-

444), ol l’arc-boutant, inclus sousla
toiture, reste le seul vestige de Yan-

cien demi-berceau des tribunes; ou

bien la coupe de l’eglise de Durham
en Angleterre, otı les tribunes ou plu-
töt les greniers au-dessus des bas cötes
sont simplement couverts par le che-

vronnage, les arcs-boutants tenantlieu

et place de fermes d’appentis (fig. 1044).
Enfin, je pourrais vous indiquer plus

pres de vous des eglises oü les nefs
sont contrebutdes par la seule action ! —I—T—"

des bas-cötes. Dans vos promenades aa
voyez les petites mais jolies cglises
de Bougival et de Mareil-Marly (fig. 1045, 1046 et 1047), et

n’oubliez pas de vous rendre compte de leur mode de con-
struction.

Vous le voyez donc encore unefois : la marche de l’architec-

ture est graduelle : entre ’Eglise charpentce, m&me la plus ana-
logue & l’eglise voütee, — celle du Mont-Saint-Michel, par
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exemple, — et l’eglise qui ä Paris, a Reims, a Amiens, ira

 

Fig. 1044. — Eglise de Durham.

chercher sa stabilite au dehors en

enjambant l’espace, il y a certes tr&s

loin; mais les transitions sont

insensibles. Dans ces tätonnements

suivant d’autres tätonnements, pre&-

cedant d’autres tätonnements, on

voit l’effort d’une pensce toujours &
la poursuite d’aspirations qui ne se
realiseront qu’ä la longue, apres

bien du travail et de nombreux
essais. Bientöt cependant il semble
que la vieille Eglise se sente A l’£troit

N

dans son enveloppe  naturelle et

tende ä la briser. Les audaces sont

proches, en attendant les tömerites.

La solution des resistances aux poussces localisees n’a pas
toujours &te demandee aux m&mes moyens, et avant d’arriver

 

Fig. 1045. — Eglise de Mareil-Marly.
Plan.

a la pratique qui a te suivie generale-

ment pendanttrois siecles, laissez-moi
eliminer les variantes exceptionnelles.

Dans: ‚ila,ötres- lahcierine:..eglise «!de

Tournus (fig. 1048 et 1049), chaque
pilier de la nef est relie au pilier vis-

a-vis par un arc; au-dessus de la clef de

ces arcs, des berceaux cylindriques,

transversaux par rapport ä la nef, relient

lesdits arcs. La coupe longitudinale de la nef presente donc une

succession de demi-cercles.
Il est visible que ces berceaux, contrebutes l’un par l’autre,

n’exercent pas de poussees sur leurs naissances, sauf les deux
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extremes qui rencontrent la resistance des murs exterieurs; ils

n’agissent donc sur les arcs transversaux que par leur poids,
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Fig. 1046. — Eglise de Mareil-Marly.

Coupe transversale.
Fig. 1047. — Eglise de Mareil-Marly.

Coupelongitudinale.
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Fig. 1048. — Eglise de Tournus. Fig. 1049. — Eglise de Tournus.
Coupe longitudinale. Coupe transversale.
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et ces arcs localisent la poussee en l’exergant seulement sur les
piliers, toute la travee comprise entre deux piliers ne subissant

aucune poussee.

Cette combinaison, un peu compliquee, a l’inconvenient au
point de vue statique d’augmenter le poids total des voütes, et
par cons&quentlintensite de l’action surles piliers; d’autre part,

et commeeffet interieur de l’Eglise, il y a une certaine surprise &

voir cette longue salle rectangulaire qu’est la nef couverte par
des voütes en travers; cette serie de compartiments plus mar-
ques que dans la voüte d’arete enleve d’ailleurs ä la nef son

unite d’aspect.

Mais comme il n’y a rien de nouveau sousle soleil, il est
curieux de rencontrer lä, avec d’autres moyens, la pratique de

construction que nous suivons lorsque nous passons d’un mur

& l’autre des poutres de fer et d’acier, et d’une poutre ä Pautre de
petites voütes en berceau, dites voütains. Dans l’eglise que je
vous cite et qui n’est pas une exception unique, on peut dire

que ce sont des poutres en pierre qui sont postes d’un mur ä

Y’autre, et qui soutiennent aussi des voütains. Mais la poutre en
pierre est une poutre qui pousse d’autant plus quelle est plus
charg£e, et qui exige par cons&quent des resistances equivalentes.

A la cathedrale du Puy (fig. 1050 et 1051), monumentextr£-
imementinteressant, la nef est divisee en travees carrees; d’un

pilier au pilier d’en face, il y a encore un arc, et par consequent
les deux arcs et les deux murs qui limitent une travce forment

uncarre de quatre murs. Cet espace est couvert par une coupole

octogonale, reportee sur des trompes d’angle ou encorbellements
par des arcs en diagonale, v£ritables goussets en magonnerie.

Si la description s’arrätait lä, on se trouverait simplement en
presence d’une variante de la coupole; au lieu de pendentifs on
passe du carr& au polygonal ou au circulaire par des arcs, c’est
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une combinaison tres fre-
quente au Moyen-äge,

Surtont- & »lasiubase >ıdes

tours-lanternes au-dessus

de la croix des transepts.
Mais voici ol est l’origi-
nalit@ de la nef du Puy..
L’arc transversal qui porte

cette coupole est sensi-

blement en contrebas;

entre cet arc et la nais-
sance de la coupole, il y

a tout un mur;
seulement ce mur
est ajoure.

Or;:dans. cette

eglise severe, d’un

caractere si grave,

on ne saurait ad-

mettre unefantai-

sie comme on en

trouvera plustard.

Cette disposition
a d’ailleurs pour

consequence et

pour inconve-

nient de diviser
la nef encore plus
que ce que nous
venons de voir,

 

Fig. 1050. — Cathedrale du Puy. Coupetransversale.

 
ou que la coupole Fig. ro5r. — Cathedrale du Puy. CoupeJongitudinale.
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ordinaire; quel a donc dü £tre le motif de cette disposition ? Je
crois que c’est encore et toujours une raison de construction.

En abaissant ainsi l’arc portant — la poutre en pierre — on lui

fait supporter & la verite un poids suppl&ämentaire : celui du mur
interpose entre cet arc et la naissance de la coupole. Mais le
point d’application des poussees descend; il rencontreles piliers

plus bas, et par consequent la ou le bras de levier du renver-

sement est moins grand, et

la ou il est plus facile d’op-

poser des resistances efli-
caces. Timidite, soit, pru-

dence dont on s’est affranchi
plus tard; conception hardie

et savante si nous nous rap-

pelons que cette &glise est
au xıe siecle,»Apeut-etre

du 7.
Eglise bien curieuse d’ail-

leurs par son beau caractere
et la puret& antique qu’on

trouve dansles belles eglises

d’Auvergne; curieuse aussi

par ses acces Etranges. J’y reviendrai plus tard, en vous parlant

de certaines dispositions exceptionnelles. D’ailleurs, dans la
meme partie de la France, cette disposition se rencontre dans

plusieurs &glises; je vous citerai entre autres celle de Chauriat

dans le Puy-de-Döme, l’une des plus caracteristiques d’ailleurs
de Yarchitecture de l’Auvergne : la, comme a Notre-Dame-du-

Port de Clermont, et comme dans plusieurs autres &glises de

la region, l’existence des resistances interieures a permis des
fagades tres simples, tr&s unies, auxquelles ’emploi de materiaux
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Fig. 1052. — Eglise de Chauriat.
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varies, et le goüt legue par les traditions antiques ont donne un

charme tout particulier (fig. 1052).

Enfin, les poussees des voütes peuvent &tre neutralisees de la

facon la plus simple et la plus pratique par des tirants en fer.
Cest la pratique constante de architecture italienne. J’y

reviendrai plus loin.

 


